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PROCES-VERBAL

DE

Li REUNION G^BAIE
DE LA

SOClETE JURASSIENNE D'EMULATION

ä MOUTIER

le 12 octobre 1878

La seance generale de la Societe jurassienne d'emula-
tion, convoqude ä Moutier, s'ouvre ä 9 1/2 heures du matin

dans une des salles de la maison d'ecole, eldgamment
ornee de fleurs, de drapeaux, et d'ecussons.

Une cinquantaine de membres, ainsi qu'un public assez
nombreux, y assiste.

M. Ed. Boivin preside.
II invite MM. Klaye, Quiquerez, Feune de Delemont,

Dupasquier et Hengy de Porrentruy, Imer de Neuve-
ville, Favre et Ebersold, delegues de Montbdliard, Zweifel
et Klenck, de Mulhouse, et Thiessing, ancien president
du comite central, ä prendre place au bureau.

II ouvre ensuite la seance par un discours oü il rappelle
la fondation de la section de Moutier, devenue ndcessaire

par le fait que celle d'Erguel a fait place ä une section
locale ä St-Imier. II developpe ensuite le but de la
Societe d'emulation: il nous faut, dit-il, des hommes capables
de developper rintelligence de notre peuple et d'y sou-
tenir l'industrie; la societe a trop neglige de former les
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jeunes Jurassiens dans ce but, eile doit devenir de plus en
plus une societe d'utilitd publique; alors eile repondra aux
besoins du moment, et regagnera sa force d'autrefois.

Le president donne ensuite lecture de quelques lettres
et telegrammes de Beifort, de laSocietd des Vosges, d'Epi-
nal, de celle du Doubs (Besangon), ainsi que de M. Jur-
gensen du Locle, et exprime au nom de tous le regret de

ne pas voir de representants de ces societes au milieu de

nous.
M. Hengy, secretaire du comite central, presente le

rapport sur la marche de la Societe. Elle acheve sa
31e annee d'existence, et celebre aujourd'hui sa 28e fete
annuelle.

Le rapporteur constate la presence de quelques membres
fondateurs : MM. Quiquerez et Klaye, et se felicite de ce

que la mort a epargne les rangs de la Societe. — II ne
presentera pas de rapport spdcial des sections, vu que les
unes seraient trop humiliees, les autres trop flattees.
Porrentruy a publie cette annee un album jurassien ; sa
bibliotheque a ete transferee ä l'hötel-de-ville.

La question de l'impot progressif ayant prdsente de

trop grandes difficultes, elle ne sera pas traitde encore.
La parole est accordde ä M. Gagnebin, qui lit son rapport
sur les caisses d'epargnes scolaires ; il les combat comme
contraires h une saine pedagogie, ä la mission des ecoles
et ä l'egalite republicaine, tout enfaisant des reserves sur
l'introduction du travail productif commun fait par les
eleves en vue d'un benefice commun. — II voudrait ren-
voyer la question aux families puisque, selon les carac-
teres, il faut enseigner a tel enfant l'epargne, ä tel autre
l'emploi de l'argent. Enfin il croit que les resultats mate-
riels sont insigniflants.

Ces conclusions sont attaquees par M. Guerne, insti-
tuteur ä Bienne, qui dit qu'on ne doit pas s'arreter aux
resultats materiels, mais que ce qui importe c'est l'habi-
tude prise pour plus tard. C'est dans ce mdme sens que
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parlent MM. Perillard, Zweifel, de Mulhouse, et Montandon
de St-Imier, tandis que M. Frey, de Moutier, objecte que
pour parier de l'epargne des enfants, il faudrait qu'ils
pussent gagner, ce qui n'est pas de leur äge.

M. Favre, de Montbeliard, lit un charmant travail sur
les chants nationaux de la Russie; il prdsente un apergu
du changement qu'a produit le developpement de la
femme sur le caractere du peuple, sur la vie nationale,
et demontre cela par quelques citations bien choisies des

chants populaires. Ce travail sera publie dans les actes
de la Socidte.

M. Bietrix, de Delemont, donne lecture d'un document
relatif ä l'entröe des Francais dans la prevöte enl797, spe-
cialement sur quelques evenements remarquables et

quelques traits interessants relatifs au canton de Malleray.
M. Caze, professeur ä Porrentruy, donne un apergu du

caractere de la poesie de Marc Monnier, le poete romand,
et lit quelques pieces de ses ceuvres.

M. Zweifel, de Mulhouse, presente un travail interessant

sur l'origine des sources d'eau. II etablit que l'an-
cienne solution de la question, qui expliquait les sources

par la penetration de la pluie dans le sol, est insoutenable,
puisque la pluie ne penetre jamais ä plus de 5 ou 6 pieds
de profondeur et que d'habitude elle n'atteint pas ä 50
centimetres. — II presente une autre solution, etablie sur plu-
sieurs observations ingenieuses : l'air atmospherique, 800
fois moins dense que l'eau, penetre done 800 fois plus fa-
cilement dans le sol; il doit atteindre le centre de la terre,
mais en comparant l'air des montagnes ä celui de nos
vallees, il faut conclure que plus il est pres du centre de

la terre, plus il est charge de vapeurs d'eau. Ces vapeurs
augmentent aussi bien sous la terre que dans 1'atmosphere,
lorsqu'il y a de la pluie. En se condensant sous Faction
des differences de temperature ä l'interieur du sol, l'air
forme ainsi nos sources d'eau. M. Zweifel recommande
cette solution ä l'etude des membres de la Societe, afin
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qu'elle soit combattue si eile est fausse, ou confirmee si
elle est juste.

M. Quiquerez presente it la Socidte 115 planches de
monuments historiques du Jura et quelques cartes archeolo-
giques, puis un travail qui sera impriind sur l'histoire de
la reformation dans la prevote, d'apres des sources ine-
dites, specialement d'apres les archives des chanoines,
du prince Eveque et des gouvernements de Berne et- de
Bale. II dtablit que les causes de la reforme dans ce pays
ont dte politiques ; l'agitation qui regnait dans la prevot6,
particulierement dans le Yal de Tavannes, et qui a amend
Farelle 10 mars 1530 dans l'Erguel, puis ä la fin d'avril
ou au commencement de mai de la meme annee ä Tavannes,

Sornetan, Moutier, — cette agitation etait due au
mecontentement soulevd par les exactions des chanoines.
Les resultats de la reforme furent, dans le domaine politique,

l'union plus intime avec Berne, dans le domaine moral,

un developpement intellectuel plus grand, Taction
des tribunaux de moeurs et l'encouragement de l'agricul-
ture.

Le caractere des prevotois, dit M. Quiquerez en ter-
minant, porte les traces de l'oeuvre de la reforme.

M. Quiquerez appelle l'attention de l'assemblee sur les

remarquables reliefs que M. Bietrix a faits des chateaux
de Porrentruy, d'Asuel et de Pleujouse, et de Tabbaye de

Lucelle, qui sont exposes dans une Salle voisine et que
les membres de la societe avaient dejä admires. II depose
une proposition de les acquerir pour l'Ecole cantonale
de Porrentruy. Cette proposition fut renvoyee au comite
de la section de cette ville.

M. Klenck, de Mulhouse, desire, avant que l'assemblee
soit congediee, lui adresser quelques paroles ; il rappelle
les vieilles relations de Mulhouse et de la Suisse, et re-
mercie la Societe de l'invitation et de l'accueil qui ont ete
faits aux deputes de la Societe industrielle d'Alsace.

La seance publique est levee ; les membres restent pour
prendre quelques decisions.
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Les nouveaux membres, au nombre de 42, 5 de Neu-
veville, 4 de Porrentruy, 1 de Delemont et 32 de Mou-
tier, sont regus ä l'unanimite.

Neuveville est designee comme lieu de reunion pour la
fete de 1879.

La verification des comptes est renvoyee ä plus tard;
MM. Dr Schwab et Ed. Boivin sont charges d'en activerla
reddition.

Le nouveau comite central est compose ainsi: President,

M. Caze; vice-president, M. Spiro; secretaire,
M. Hengv; membres: MM. Dupasquier, Meyer, Ed.,
Carnal.

A partir de cette annee, les Actes de la Societe recom-
menceront ä paraitre, au lieu du journal.

M. Feune, avocat, est designe pour faire un rapport
unique sur l'impot progressif.

La seance est levee, et les membres se rendent ä l'hotel
du Cerf, dans la grande salle restauree, oü les attend le re-
pas. La musique de Moutier contribue ä animer cette par-
tie de la fete, tandis que des toasts nombreux, la lecture
d'une poesie de Marc Monnier, par M. Caze, et une scene
historico-comique, lue par M. Quiquerez et empruntee A
la vie des chanoines du pays, offrent au coeur et ä l'esprit
un aliment facile et agreable. La plupart des membres se

retrouvent, soit pour visiter le temple de Moutier, soit pour
admirer 1'entree des gorges. Unefois encore, tous seren-
eontrerent au restaurant de la gare pour vider un verre
ä la sante des amis qui allaient nous quitter, mais qui, en
partant, nous laissaient un precieux souvenir et l'espe-
rance de bientöt les revoir.

Moutier, le 12 octobre 1878.

Le Secretaire, Le President,
H" Gagnebin. Ed. Boivin, avocat.

———
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